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RÉPONSE
A une adresse de rassemblée lé^^islutive pour copie du rapport

du comté de llotterjnmid, sur son exploration des lacs Supé-

rieur et Hiuon.
---«.^.-v -» --%** ^-^-"^^

BUKKAU DKS TeIIRKS,

Toronto, 15 avril 185(3.

^loxsiKUiî,—J'ai riioniieur de vous transmettre avec celle-ci

copie du rapport du comte de llottermund, sur son exploration

des lacs Supérieur et Iluron et de lu rivière St. ]\Iaurice, deman-

dée par votre lettre du 1er d'avril courant.

J'ai l'honneur d'être,

Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

JOSEPH CAUCHON,
Commissaire des terres de la couronne.

L'iion. Geo. E. Cartier,

Secrétaire-Provincial, etc., etc., ete.

A L'HONORABr-E JoSEPII CaUCHON.
Commissaire des terres de la couronne, .

Etc., etc., etc.

Monsieur,—J'ai l'honneur de vous prcsonier mon rapport sur l'examen et

l'inspection des mines d'une des parties du Canada Ouest d'après les instructions

rccue> de vous en (la*e du 12 juin dernier. En conformité à c-s instructions je

me suis rendu à Cliatliam pour y rencontrer M. Saller, député arpenteur provincial,

et meiitendre avec- lui au sujet des arraiigemeiUs relatifs à l'ex|)loration. Nous
nous rentlîmes de là au Sault Ste. Marie en passant par le Détroit. Dans une
excursion faite ensemble derrière le petit chainon au Nord de la rivière Ste.

Marie, nous remontrâmes la rivière à la Racine (ou Root Uï'ycr) jusqu'à la grande
chaîne de montagnes qui est le prolongement dn Gros Cap sur le lac Supérieur.

Du Sault Ste. Marie nous côtoyâmes de compagnie, chacun dans un canot, le

Nord-Ouest de l'Ile St. Joseph jusqu'à Bruce Mines.

Après avoir fait l'examen des mines de Bruce, de Wellington et d'une partie

de leurs environs, ajant vu qu'il y aurait beaucoup de difficultés et de risques à
continuer le voyage en canot d'écorce par suite des vents, je pris un bateau avec
quatre hommes et me rendis à Portiock Ilarbour.

A la sortie d'une rivière qui se trouve sur le terrain donné en location à
Geo. Desbarats, écuyer, je rencontrai M. Salter avec lequel je revins à Bruce
Mines. Là nous séparâmes nos provisions, et nous nous quittâmes.

M'élant pourvu d'un bateau assez fort pour supporter les vents si fréquents

de ces grands lacs, je me rendis directement au lac Supérieur, à la hauteur do
»73
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l'Ile Michiplcolcn, en cotoynnt le c<Slé Est pI N^ord. Jo fis In Iravcrst'e sur l'Ile et

lexaiiiiniii lout à l'eijtoiir. .h; rcvi.is do là parla m(^ine roule in'arrétant en

d'autres endroits pour examiner et observer jus<in'à une certaine distance dans

i'inlérienr des terres.

Après fet1(î excursion, je rentrai au Sault Sle. Marie, et voyant la saison

trop avancée jH)ur continuer i'ex|)loial ion d'une nianièn* avantageuse ou satis-

faisante à cause âr la lré(|uence des venis et orales à cette époiiue de Tannée,

ce qui occasionne une grande perte de temps, je renvoyai les hommes ii mon ser-

vice et revins moi-même à Québec par Collingwood, Toronto et Montréal.

Là l'honorable ministre des travaux publies, (\\ù agissait en votre absence

me donna l'ordre de me rendre à la rivière St. Maurice, où je suis demcinv jus-,

qu'aux premières neijves. La tJ^rre se trouvant alons couverte, les observations

devinrent impossibles, les routes impraticables et ilmel'alhit suspendre l'expédi-

tion pour celte année. Je me rendis alors à Toronto jujur y classer les échantil-

lons des (liJlércnts minéraux et pieires recueillis dans mon exploration el préparer

les matériaux néccssaii')s pour me servir de base et d'autorité dans mon rapport.

Mon but principal dans mon trajet a élé'de visiter hs places <ù l'on a tra-

vaillé, el ensuite tous les points importants où les travaux des explorations

minérales peuvent avoir queUpic intérêt pour le ))ays. N'ayant avec moi (jue la

carte de 13ayfield qui m'indicjue (jiie la position et le contour des bords du Lac,
et n'en pouvant m'en procurer d'autres (|Ui auraient pu donner au nu»ins la direc-

tion de quelques rivières, à rexception de celle de la rivière Michipicoten dont
j'avais obtenu un croquis de l'obligeance de M. McDonald député arpenteur

provincial, je me suis trouvé dans l'impossibilité de me bazarder à aucune dis-

tance dans l'intérieur des terres, incapable qiu; j'eusse été de préciser les places

par où j'aurais passé, n'étanl ])as imini des instrunicnls nécessaires pour ce

genre d'opération.

Pour éviter la confusion dans les idées, et ne pas créer des systèmes nou-
veaux et des noms qui ne sont ]'as d'un usage universel dans la science, j'ai

cru utile pour être compris dans les descriptions que je vais donner, de copier ici

la classilicalion des terrains par M. Roderick Impey Murchison, publiée en 1845,

et celle do MM. Dufrenoy et Elie de lieaumonl publiée en 1842, classification

d'après laquelle loule la carte géologique de France est faite.

Classification des terrains publiée pur M. Roderick Impey Murchison en 1845.

I'
Pliocène.

F. Tertiaires Dépôts tertiaires. ..-< Miocène.

(^ Kocène.

( Système Crétacé.

^ fSvstèiF. Secondairea J Système Jurassique.

( Sj'stème du trias.

F. Palncozoïques.

F. Azoïques Gneiss pénétré par le granité, etc.

Koches cruptives et métamorphiques.

Classification des terrains publiée par MM. Dufrenoy et Elie de Beaumont en 1842.
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FOIIMATION.

NOMS DKS FOUMATIONS.

Les MamifT'ros

coinrniMicfiit <\

piiniîtrp, il la par-

tie iiil'érirMirc! de

ce f.'ruu|w et (le-
'

viennent trèa a-

hondants vers son

milieu.

Système de la chaîne principale des Alpes, direction E.
16" N.

Terrain tertiaire supérieur : terrains snbapennins, snbleH des

landoH, alluvions antiiitiincït de la Bresse, tuf à ossements

de l'Auvergne, Les érujjtions de, traeliytes et de basaltes

eorrespondtnt en grande partie à cette epo(iue.

Système des Alpes Occidentales, direetion N. 26 E. à S.

26= O.

,p , , TFalnns de la Touraine, Calcaire d'eau dou
lorrains 1

^^^^^^ meulières, contient beaucoup de ligni
leriiaires-^

^,^^^^ j^, ^^^j^jj j^ j^^ France, et en AUemag;
Moyens.

^ g,ô, de Fontainebleau.

Système des lies de Corse et de Sarduigne, direction N. S.

fc'res.Terrai iig f ^[arne avec gypse, ossements du Manimifc'

Tertiaires-] Caleaire grossier, piern; de taille de Paris,

inférieurs. ( Argile plastiques, lignites du soissonnais.

Système de In chaîne des Pyrénées et de celle des Appennins,

direction E. 18= S. à 0.'l8= iV.

' Terrains ou forma-

tions crétacés.

aie su- f C
jrienre. \ C

Craie su

pé

ouelies avec Silex*,

ouclies sans Silex.

Système du Mont Visa, direction N. iV. 0. â S. S. E.

"Craie tuffoau,,

verts.

sables ferrugineux, terrain nescomien,

raiation vealdienne,

Système de la Côte d'Or, direction E. iO° N. à O.

r Craie tu

Craie in- ) Grîis vei

fcrieure \ Grès et

{^ formai

40= S.

Terrain

de

calcaire

du
Jura.

01

a

S
es

V

J2
aiu
n3

s

i Calcaire de Portland.
Ltage su- 1 ^ j,g j^ Kimmerigde.
pcneur.

| argile de Honfleur.

>o^
TA U
a
o et
u ej

O
C
e)
rs
a
o
J3 i

i<.1

Étage

moyen.

Étage in-

férieur.

C Oolithe di Oxford, calcaire de Liaieux, Coralrag.

-j Argile d'Oxford.

(^ Argile de Dive.

"Corn-brasli et Forest marble (calcaires à poly-

piers) grande oolithe (calcaire de Caen), fuUers

eartli (blanc bleu de Caen,) oolithe inférieure.

] Marnes et calcaires de Célemnites, marnes supé-

! rieures du lias, lignites dans les départements

1. du Tarn et de la Lozère.

Lias ou )

dcaire à V
^^^^ ^^ jj^^ ;^J infraliasique, dolomie».

gryphites.J ^

, . V r Calcaire à grypliées arquées,
calcaire a ^ " '^ - - --^

-

f ,1



Classifivatiun des terrains publiée par MM. Dufrcnoy cl Eliade Beaumont en 1842.
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rOKMATION.
NUM8 UK9 l'OUMATIONa,

Tjyns.

' St/ah'me iîe'V7iiiriitijri wùfd, (Icx nrr/iffifims (lu centre de In

Frunvf ofipurlivnnent à ce «j/iltme, direction 0, 40° N.
à K. -10= >S'.

Marnes Irris<^e.s ovec umns de gypse ot «le sol. Kxploitntion

du ligiiited en Lurrnine, en Alsace et duiis la Iluutu-Saônc.

Muscliclknlk.

Cîrès bigurrt.

f Système du llhin^ direction iV, 21= Jï, (i 5. 2l« 0,

\ Grès des \'osges.

r Syetcnie dis ]?ays-Bas et du tud du Pays de Galles, dircct!o?i

\ E. 5° S. à Ô.b^ N.

C"
(listiiicl

Ces cil')]

les rocj

cm]roit|

co'ip tll

n')incii|

1 tnicii,

nu lien)

bioii cl

az(>i(|ii«|

coll('fli|

rapide,
I

cl mini

l

Zeclitcin, (cnlcaire mngnesien des Anjrlnis,) schistes a poisson:^

du Man!.le)d, riche en cuivre, grès rouge, contient des

u)a9seâ de porphyres et des rognons d'ngiUcs.

Système du nord de VAngleterre, direction 8.^'^ E. à iV. 5" O.
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' Ce groupe est carac-

térisé par la grande

abondance de cryp-

togames vasculai-

res et par l'absence

presque complète

des plantes dicotylé-

dones, les animaux
vertèbres n'y sont

représentés que par

quelques empreintes

, de poissons.

<

Ter
hoi.

C Grès, schistes avec couches do
M'rain l , . » • i -r»

.,, -c carbonate, calcaire Ciirbomleri
uiller. 1 1 1 1 -Il

(^ avec couches de houille.

louilie et de fer

e ou calcaire bleu

Système des ballons {Nosgcs) et des collines du bocage de la

yormandie, direction E. 15' S. à Mi N.

Perrain /Vieux g
le transi- ) nicn.)

ion supé- J Anthraci

ieure. ' gers.

T
d

tion

rieu

Terrain

de transi

tion

moyen.

Vieux grès rouge des Anglais (système devo

\cite de la Sartho et des environs d'An-

C
Calcaire des environs de Brest,

I

Calcaire de Dudley,
|

\ Schiste (ardoises d'Angers.) 1

Grès quartzitc, caradox, sanstone, des Anglais,

l (système silurien.)

Système ^e Westmoreland et du Ilundsruck, direction E.25^ i

JSr. à 0. 25° S.
^

Terrain ^
de transi- ( Calcaire compacte esquilleux,

tion infé-?" Schiste argileux, (système cambrien.)

rieure. j

Terrains granitiques Granité formant la base principale de la croûte du globe.

voyage je n'ai pas autant recherché l'époque de la forma-

qu'à m'assurer de la présence et de la riches.se métallifaire ainsi
Dans mon

lion des terrains qu'à m'assurer de la présence et de la riches.se metalliiaire amsi

que de la nature du rainerai et de la cause qui a pu occasionner le dépôt métal-

lifère.

IWWWW



lonfrn 1842.

i centre de la

>n 0. 40» N.

Exploitation '

IImit(j-.Saône.

0.

Iles, direction

*t('s à poissons

contient des

fi. « iV. fi' O.

"lie ot de fer

calcaire bleu

bocage de la

3t(;me devo-

irons d'An-

es Anglais,

clîon ^. 25' '

globe.

la forma-
faire ainsi

)ôt métal-

CVst pourquoi jo los ilivisorai sculeinont |)oiir le inotnotif, on deux (îiasscs

distinctes, o'iîsl-iWliic, en roclicvs |)alac'ozai(|ucs et azoi(iuc"<, suivant M. Murciliixoti.

Ci's druouiinations sont drji» usitées par tous les savants d(( i'Knro|)(!. Je placerai

les roches pala(H)/ui(|ues suivant les fossiles (|ue j'ai trouvées dans dillérents

endroits tant au lac Supérieur (pi'au lac lliiron; (telle clas.sifiealion exii^c beau-
co'ip d'atttMition et \\\\ exauien |)lus (jut' particulier, afin de ni; pas donner des

n'jrnentdatures d'après la fantaisie indivitlueiie, inusitées dans U; iuon<le scienti-

fique, ccxnmo les noms (ju'on applirpu" aux iorniali(Mis du Canatla, tels (|uu lluro-

rinen, Sillery, liaurentien, Richelieu (pli sont propres aux localités ([u'dsdésiynenl,

au lien de prendre ceux de jurassi(|ue, carl)onil('''re, cainhrien, dévonien, etc., si

bien classés, décrits et admis dans tout l(! monde s(MenlirK|iie. Les roches

azoi(|U(!s seront classées suivant leur composition. J'ai apporté avec mol la

collection suivante et autant (pi'il m'a été possible (l'oi)s(uver dans mon voyag(;

ra|)i(le, les roches (Ls diHérenles localités (pli caractérisent la nature des mines
et minéraux, tcdies que les dillérentes espèces de roches graniticpies,

Hoches fi'ldopati(|iie et ses dérivés,

Graiiwackti de dillûrentos natures,

Grés de diflerentus espèces,

]\lolas3,

Jaspe de différentes natures,

lîoche dioritique,

Pondingues,

Amy^doloïde.s,

Brèches,

Calcairea,

Sepentinea,

Roches quartzeuses de difTéreiitos (jualités,

Sables,

Terre Glaise,

Roches cuprifères,

Les minéraux, tels que le cuivre de diftëreiites espèces,

Le fer,

Le plomb,

L'argent,

L'or,
-

Le zinc.

Cobalt,

'Rubanées,
Arboressautes,

Sardi)ines,

Agates-^ Calcédoines,

Cornalines,

Chrysoprases,

lOnyx,
Zéolites de différentes espèces,

Chabasie,

Prehnite,

Heulandites,

Mé3;)type8,

Clorite,

Zircon,

Substance végétale pétrifiée,

Ossements et différent(;8 espèces de fossiles, entre autre» lei

Limnea,
Terebratula,

Encrinites,

Orthoceras lateralis,

Hyppurites,

Catenipora etc.



Il m'est iinno!<ï4il)Ic de donner toi)s les noms des minérnnx et di'?» fossiles

(|no jf possî'dc •liins jn;i eollcetinn avant d'avoir conslaté ernx (1rs premiers

suivant ictir coiiiposiiion cliimiiiuc, et ceux i\>n antres d'après leur lornie et

nature. 11 faut les icU'niilicr avec les taldt'aux puliliés à cet ellet. Un lait des

plus iniporlanls, c'est la découverte des fossiles au lac Suj)érieur ; voici ce que

dit lo rapport de pro^'rès pour l'aimée ISlO et 17, |Ki^e .'}G.

" L'ài^i" des Cormations voleaniiiues du lac Supérieur est ime diffunllé (jui

" n'a pas été (inalenumt résolue, et la cpu'siion «pii les concerne est de savoir si

" elU's sont plus anciennes ou pins nouvelles (|ue le ^'rès de l'ot-ilaru de NeW-
*' York. La dillicidté j)rovient <le l'absence de fossiles; aucun éeliantillon qui

" puiss(î ôtre appelé, ou infalliblenienl reconnu connue fossile, n'ayant été trouvé,
'• soit du côté du nord, soil du cûté du sud du lac, dans des couches dont le rap-

" port aux roches volcani<pies est induliitalvle."

Dans le rapport du projjfrcs de l'année 1819, on confirme Topinion l)aséc sur

l'absence de fossiles, pai^e 2\ :

" Dans la position <pii leur est donnée par le docleur ITon^rliton, le ci-devani

" géoloi,'ue de l'Ktat de IMieliiijan, (onnue au-dessous du plus inlérienr des dépôts
'' lossililères connus, position (pii connue on le jxmrra voir par N> raiporl du
" pro.<(rès (pu; J'ai eu l'honneur de soumettre à voire «•xcelience vn iHKî."

La dée^)uverle de fossiles du ( ôté canadien, au noril (]n lac vSupéric nr, ainsi

que celle faite pur David Owen, f^'éolojifuc des Klats-Unis. publiée en 1852, pour-

raient changer l'opiniou (pi'on a pu su lormer d'après l'absence de ces rrêmes

fossiles.

Les roches et les minéraux seront placés non seulement suivant l'ordre miné-

roIogii)ue, mais suivant les plact's respectives ou elles ont été prises.

Comme Iva deux lacs |)o,-.sèdeut ilvux natures dilicrent(>s et l)icn disiincle«;

de minerais cuprifères ainsi (pie de roches, je les diviserai vn diMix catégories

distinctes; celle de cuivre natif et cidle de cuivre pyriteux ; ensuite j'entrerai

dans les ol)servations générales qui ont des rapports avec les intérêts des mines

(pie j(! viens de visiter.

,Jus(iu'à présent l'on n'a pas décrit ni constaté lo nature du cuivre natif an

lac supérieur du ci">té canadien, muis seulement celle du cuivre des Etats-Unis,

(voir l'ouvrage très répandu et estimé dans le monde scieutifuju*^ de ÎNi. \Vitn(y,

publié à Philadelphie en 185t, où se trouvent aussi (luekpies détails sur les

mines du lac Supérieur et Ilurou, dans le territoire canadien) tandis que h;

cuivre à l'état rnétalli((uc abonde aussi de notre côté, et semble être le seul

caractère dominant dans certaines localités, et de plus il scuuble présenter un
avantnge très grand, car les roches où se trouve le cuivre méta!li(]ue /éoliticir.e,

se travaillent avec moins de frais ([ue celles (pii sont décrites comme existantes

du côté du sud.

L'Ile Miehipicoten et le bord Est du lac Supérieur no possèdent en majeure
partie que des minerais à l'état natif. Les oxytU^s et les sulfures sont plus rares

et secondaires. .l'ai trouvé plusieurs veines de sulfure sur l'extrême point nord

du lac ainsi qu'au nord-est. Le cuivre natif se |)résentc dans deux diflérenls

états : l'un à l'état de filon ou veine, et l'autre à l'état arborescent ou plutôt zéo-

lilique d;ms la roche de graiiwake. Celte distinction de nature et de position

est très importante ; car elle peut jet(>r une lumière sur le mode do formation do
ce minerai qui constitue la principale richesse du district du lac.

Comme le grès et la graiiwacke jouent un très grand rôle, je crois devoir en
donner le synonyme pour éviter tous les malentendus qui peuvent venir de la

nomenclature.

Voici la description donnée par MM. Dufrénoy et Élie de Beaumont :

*' Graùwaeke.—C'est la roche arénacée des terrains de transition. Elle >:^^i

" formée par la réunion de fragments de roches anciennes et d'un ciment grisîitre,

" composé, tantôt de schiste argileux, tantôt d'argile. Dans quelques circon-
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" stanee» |iarti(Mi!ièrcs, ce riment est de schiste inicaec, de seliisl(5 tahpieux, et

" même d'un»! rocfii (compacte anoloj'ue à du Icjdspatli.

" Dans ce c;is la ^rai'iwacke a clc soumis!' à (picl(|ucs causes fjui ont aliéré
" et ont connnuuitpié ii la priti; une l<'xli;rc cris'îdlinc Les ('rai,'m«nts coiuciui»

*' dani la i^raiiwacke sont ordinairement (l(! f|uartz, de granité, de porphyre, do
" s(-liiste ari^ilciix, l'tc, (,>ucl(|uc Cois les rr.<i,'riients ou i,falcts sont assez «^ros, et

liirincnt, par Iciu' rcuniou, un poudim^iu' ; le plus ordinaircmeul les ^rdcls sont

très petits, et la ^raiiwacke est diu; à grains Uns. Dans lieaucoup de circon-
*' si.mees les rnigiiients di^ mica sont dominants, et comme v.vn l'raguu'nis sont

toujours à l'état «le petites lamelles, ils se déposent sur leur I'umî pl.ite et doiinent

n:ii»sane(î a de petits lits d»; mica |ui couununi<pi< nt a la roch(! la struelure

si!liisteus(! : on la «listingue alors sous le nom de graiiwacke seliistense.

" (.'eitt! n..lie rentre dans les psauuiiites de !\I. Mronguiart.
'" D.i graiiAatriie sehis'euse |)a^s(' p;.r degrés insensiides, ù «les schistes

" argileux, «pii sont également !«• résultat d'uu dépôt sédiinj-ntaire.

" lia grai'i\vack(! v.<{ généralement grise,-—eireonsiaïKU! d'où elle tire son
" nom ; n-pendant (luchpielois clU^ csl rouge, coiiuue dans les terrains de tran-
*' sition de rAnglelerrc. I^es géologut's dt; ce p i ys ont m'iTie appelé vi;'UX grès
" rouge ces graiiwacives, par opposition au nouveau grès rouge fpii est coiucm-
porain du grès higaré.

" Il existe dans les Alpes desroidies ayant tnus his caractères extériiuires des

grauwalvcs : elles ont été décrites jus(|u'ii présent sous ce nom ; iiuiis comme ellen

aj)p iriiennenl à des terrains ))lus modernes, on ne doit plus les réunir avec ces

roches (pli soni exclusivement propres aux terrains de transition.
'• (irès liouilli r.— Il est formé aux dépens d'i? roches ancienne.*, et eonlient

un grand noud)re de galets siliceux réunit |)arun ciment an'/deux, souvent très

micacé. Dans c.ertaimvs localités, h? grès houiller est composé, ea grande
partie, de. fragments dt; granité, on l'a a|)jielé pour cela granité recomposé.

Il contient beaiKH)up de miita. Cetti; substance y est déposée par coiudicf,
" et donne! au grès une structure scdii^-leuse. Il n'sseuihle alors à c«'rtaîns scliis-

" tes micacés; mais le mica ne uiiroite (pu* dans le sens de la siratiiicalion,

" tandis cpie, daii.s les schistes m caeés, h's lamelles de mica sont disposées
" dans (livtM'ses directions. Ce caractère sullit j)our distinguer ces lochcs aréiia-

" eccs (l(;s schistes des terrains anciens.
" Le grè-i houiller est analogue u la granwacko ;— il est scvdemcnt à grîiins

" gro siers, t son ciment est toujours terreux. Les grès houillcrs 'icliisteiix

" liassent à des argiles schisteuses et a i\v^ schisles l)ilumiueu\ pardes dégrada-
'• tions insensibles. Les schistes i;t les argiles du terrain luMiiller sont des grès à
" grains extrêmement fins.

" Grès rou.ge.— il est composé d'un eiinent argileux •'• sablonneux, em|>âlant
" des galets de (pi;u"tz hyalin, de «piari/ lydii'u, de seliislc argiltuix, de; p irphyre,

"de granité, etc. Firèches calcaires. OiUre les ditlcrentes roches arénacétjs
" (pu' nous venons d'<''numérer, on trouve fréquemment des brèches calcaire;-.

" Elles existent dans toutes les formations, depuis les terrains de transition jus-

" qu'aux terrains tertiaires."

On voit par la description donnée par IVLM. Dufrénoy et Elie de Beaumont
que le grès et la grauwake est une espèei; déroche qui est formée du détritus des

didcrenles espèces de roches, voilà pourquoi on a plusieurrs es|)èces de grès

tant suivant la nature des matières (pie suivant l'état molécrdaire, ainsi que par

sa structure. Ou voit aussi que les synonymes de grès et grauwakes doivent re-

présenter une épocpie plus récente (]ue l'époque première de l'apparition des

roches solidifiées, et plus encore si elles ont pu être à l'état liquide comme quel-

ques-uns aiment à se les représenter.

Pour qu'il y ait eu une formation de grès, c'est-à-dire, cimentation des molé-

cules ou parties de roches, il a fallu que la roche ait passé de l'état solide à l'état
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(ledésagn^'galion ; donc les ospùces de grès no pcuvciil pas être cla^pées parmi
les formations les pins aiicifMines. La ])itfenee des fossiles rend Ins faeiie la

classilicalion, mais l'absence ne doit piis aussi le.^ j)laeer anx épocpies les plus

reculées, vu que j'ai nombre créclKmtiHons (jui prouvent la destruction pariiello

ou ooniplele des fossiles dans diliéiciites roches, non pas i)ar les earaeîères vol-

oani(iues, ni par les dissolvants chiinicju •
, mais pur ceux très distinclils dus u

l'influence de la puissance électro-mngiieticine.

H serait pins qn'i;nagiiiaire, d'après les caractères que présente le lac Supé-

rieur, de vouloir soutenir encoie, au moins pour cette partie du pays, la

théorie des injections au jnoyei; da feu volcani(|ne. Je demanderai à ces per-

sonnes (]ui veulent, malgré tout le progrès qu'a l'ail la science de la chimie et de

la physique dans ce siècle, soutenir encore la théorie qui explitjue tout ai; moyen
du feu volcani(pie ou des glaces polain.-s, pourcpioi certaines régions possèdent

les unes unicpiement de l'or, de l'argeni, (piand les autres ne possèdent que du
enivre ou du fer, on encore du plomb, du z'nc, ou tout antre mêlai

;
pourquoi

encoie les diverses espèces de métaux trouvées dans la même formation, ne sont

jamais dans le même état de combinaison. A quelle cause vo\(drail-on airibuer

que tel pays abonde dans telle espèce de mines et minerais plutôt que dans telle

ou telle autre, malgré qu'ils se trouvent dans la même formation silurienne, (ou

tout(î autre formation,) c'est-à-dire dans la même époque (ie formation ou révolu-

lion du globe.

Si les mines doivent leur existence aux injections volcaniques, venant du
centre de la terre, elles doivent se ressembler partout ; et cependant l'expérience

démontre ur.e très grande didér 'née. tant sous le rapport de leur nature que sous

celui des formations et di's eoMbinaisons. Par exemple le fer de Suède n'existe

pas sur le continent d'Europe (pii possède des formations de la même épo(iue ;

lo cuivre naiif tel qu'il est au lac Su)n''ricur n'a pas encore été découvert :iillears,

quoi(pie la môme formation doive exister dans d'auties localités cpii possèdent
des mines. Je conclus donc que généraliser Pidée que l'existence des mines est

due aux injections vole:uiii|ncs, c'est soutenir une théorie que rtîxpériencc et

l't)bservation di mentent complètement, t^i les mines doivent leur existence

aux actions volcaniques, les volcans ont donc dû avoir différentes natures

dans chaque époque de leurs éruptions grnéraliîs. Celadt'vrait conduire à classer

clricpie dilTérei:t(; espèce et (]ualitê de mini^s par ordre; des difTérentes épo(|ues et

natures des éruptions volcaniques, commet font les géologues pour celle des
fossiles, il serait cependant impossible de dire si les émanations volcaniques du
plomb sont plus récentes ou plus anciennes que celles du cuivre, du fer, de l'or ou
de tout antre métal ; quand on trouve presque tous l'-s métaux dans toutes les

fortnalions, depuis les plus anciennes jusqu'aux plus modernes, classées suivant les

fossiles.

Si je prends en considération les travaux de MM. Dufrénoy et Elle de lîeau-

mont, qui classent les formations et forment le système suivant la direction ma-
gnétique, ainsi que les travaux de M. llopkins, et de plusieurs autres; si j'exa-

mine lesdécouvertes suivies detant de preuves constatées en chimie et en physique,
je ne crains pas de prendre comme guide pour les formations des mines, surtout

celles du lac Supérieur, la théorie électro-mngnétique, quoiqu'encore imparfaite par
rapport à la connaissaiice des natures si multiples dans les différentes- roches,
mais toutefois devenue déjà trop évidente par diflérentes expériences pour s'ap-

puyer sur le courant des fluides terrestres

il est utile que je cite ici l'opinion de M. Jackson avant de donner la mienne :

" Les fdons ont-ils été remplis par injection ignée, par sublimation, par un
" dépôt aqueux ou galvanique? c'est une question d'un grand intérêt pratique et
" scientifi(|ue sur laquelle les géologues et les mineurs sont loin d'être d'accord.

" Les objections qu'on peut faire contre l'hypothèse d'une origine ignée
" sont : îo. que le cuivre a pris l'emprciule de cristaux de prelmite qui, au con-
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" lact, n'a pas éto irndu aiiliydre par le cuivn; foiulii; 2(>. ([uo si le cnivn* avait
" foiuiu, soiî point (le IVisioii étant hcaiicoiip pins rk-vé que colu! ûv l'art^cnt, ce
'* (IcTuiiT métal se scîrait nocossaircmcnl allié avec; Ini landir! ()u'an conirniie il

" n'en contient pas, quoique des liiels d'argent soient mêlés d'une manière in-

" time avec le cuivre mctalliciue. Ces objections s"a|)pli(|uent également à l'iiy-

" potlièse de la sublimation du cuivre et de l'argent, puiscpie l'argent n'est j)as

" volatil à la température de nos ft)urni'aux.

" Dans l'Iiypotlièse d'un dépôt aqueux, il faut supposer une dissolution clii-

" mique du cuivre, et un réactif capable de précipiter le cuivre, or le résultat do
" la déc(jmpositit)n devrait se retrouver dans le filon ; en outre il faudrait suppo-
" ser une dissolution de cuivre métalliciue ayant 1 à 3 pouces d'épaisseur et

" remplissant entièrement les lentes de la roche dans lescpielles on les trouve.
' Un a supposé qu'une ségrégation galvanlipie cxpliiiuerait l'fM-igine de ces

" fdons de cuivre, mais d'où le cuivre a-t-il été ségregé? Il e,«l im|)o^'sible que
" la galvanisme ait |)u tirer le cuivre des roclies de trappor, de grès; et i) serait
'' dilileile de concevoir où seraient les pôles d'une pile voltaiiiue assez puissante
" pour produire le dé|)ôt de masses de cuivre aussi grandes.

" On sait (jue les trapps sont magnétiques et polaires, c'est ce qui a été bien
" démontré par le docteur Locke et par d'autres observateurs pour les roches du
" lac supérieur: cette propriété résulte de l'action par induction i\u magnétisme
" terrestre sur la grande (juanlité de minerai de fer magnéti(pie contenue dans lo

*' trapp
;
j'ai constaté en ellet, qu'un trajip essayé à la forge a dtinné environ 12

'•']). 100 de fer méiali(iue. On ne peut à l'aide de l'aiguille magnéticiue, reeon-
" naître s'il y a des courants^ élecîriciue car la déviation de l'aiguille est duc à
" l'induence du magnétisme polaire du tra))p.

" I^a présence de cristaux de cuivre natif dans des cristaux de prelmitc, de
" datholite, de chaux carbonatée et de quartz indifiue bien une formation simul-
" tanée du cuivre et des n)inéraux (|ui le renferment. Si l'on admet la formation
" ignée par injection ou par sublimation des zéolithes et de la chaux carbonatée,
'' comment expliquer que la jacksonite ou la prehnite anhydre soit le seul minéral
" non hydraté .'

" On peut se demander si le cuivre natif des amygdaloïdes était répandu
•' d'abord dans le grès, ou s'il a été a|)i)orté mécaniquement par le trajip ? Ou a dit

" que le grès, étant formé des détritus de roches plus anciennes, j)Ouvait contenir
" du minerai de cuivre qui se serait déposé en rnéme temps que lui, et qui aurait

"ensuite été réduit à l'état métallique par le trapp ; cette idée serait admissible
*' s'il était démontré que dans le voisinage du trapp, le grès contient du cuivre en
'' quantité suffisante pour avoir pu donner celui cpie l'on observe dans lesamygda-
" loïdes, ce qui n'est |)as. On a dit aussi que le dépôt du minerai pouvait avoir eu
" lieu dans certaines parties du grès dans lescpielles ils avaient ensuite été réduits

" parle trapp; mais il faut avouer que cela supposerait un degré remaniuable
" d'intelligence au trapp qui aurait, en quelque sorte, pu deviner les places dans
" les(pielles le minerai avait été déposé."

Àlais pourquoi donc veut-on réserver l'unique capacité aux volcans, quand
ils injectent tantôt du plomb, tantôt du zinc, tantôt de l'or, tantôt du cuivre? Et

il paraîtrait même qu'ils observent, non seulement la direction des fissures, mais

même des ailinités électro-chimique, tel (jiie dans les injections du soull're, de l'or,

de l'arsenic, du cuivre, etc. Le trapp qui, dit-on, doit son existence aussi aux
valcans, n'aurait-il pas pu avoir en héritage quelque intelligence au moins pour

le cuivre?
" Il y a dans le conglomérat des veines de carboi nte de chaux spathique,

" contenant des cristaux de cuivre, dont quelquei'-uns pèsent (luelquefois une
" demie livre, et (jui ont généralement la forme du dodécaèdre rhomboïdal ; dans
" les veines de chaux carbonatée de la mine Agate Harbor, il y a des mas sesde
" cuivre pesant quelques centaines de livres.
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" M. Teschcinachet a trouve parmi la maspe, d'oxyde noir de la mine de
" Cop|)ev-I[arl)or, dos crislanx réçfuiiers et cnbicpies de cet oxyde, ces cristaux
" montrent (ine le minerai n'est pas de enivre métallique souillé par dcsrnalières
" terreuses comme on l'avait admis; un échantillon de ce minerai pur analysé
" dans mon labor,;î')ire, a donné 79-80 de cuivre."

On sait que la chaleur est une espèce de; fluide qui engendre l'électricité à

difTérents corps, et la moinilre action de friction produit la chaleur, et par consé-
quent l'éleelrieilé

;
que l'électricité produit le magnétisme

;
que les métaux se

rangent suivant la direction des courants éleclric|ues et magnétiques, comme ils

se rangent suivant la nature de leurs |Knds spécifique, étant de môme volume,
quand ils sont assujettis à la même force.

Le globe lerreslre tournant de l'ouest à l'est, et par conséquent les rayons du
soleil venant de l'est à l'ouest, de pins l'action du frottement de l'air atmosphé-
rique, la production de l'électricité et la formation du lluide magnétique vers les

pôles nord et sud, font que la position des matières minérahs doivent prendre la

direction suivant la résultante de toutes ces forces. En admettant la première
époque où le globe a di1 être homogène, les matières minérales ont dû par con-
séquent, après certaines époques d'actions électro-magnéticiues, se ranger suivant
la résultante de ces deux forces d'acti(»ns perpétx;elles ; et dans celle |)ério(lt.>, le

globf! a di"i éprouver la di-composition plus ou moins homogène, suivant l'inten-

sité de c^'S forces, (juand les dillérentes matières ont pris leur position respective

suivant leur puissance attractive et répulsive sous rinlluence du fluide électro-

chimique et magnétique et autres.

La masse du globe s'est trouvée, par conséquent, avoir changé sa nainre de
résistance suivant certai-.es directions, et il est probable q'e les montagnes ont
dû se foimer soit par la force de l'expension des vapeurs produites par la chaleur
intérieure, occasionnée par des actions électriques durant les combinaisons et

décompositions des corps, soit, en d'autres places, par l'action des dé|)ressions,

quelquefois même par le poids de leurs propres masses dû, tantôt à la dir-parution

de certains corps, tantôt à un certain état de désagrégation moléculaire que les

roches possédaient auparavant; et les formations des montagnes doivent par con-
séquent être les plus longues dans la même direction ; car rien n'a pu les dévier,

vu qv.e los matières qui ont présenté la fores de résistance ont dû être aussi les

plus homogènes possibles à l'époque de la première formation de la révolution
du glabe terrestre.

Le déplacement des corps, suivant la nature qu'ils possèdent pour l'action

des fluides, ont dû influer sur le changement du centre de gravité du globe. La
place du centre de gravité étant changée, la direction des pôles a dû, par consé-
quent, être aussi changée , mais dans sa rotation continuelle, les rayons du sol(>il

imprimant constamment au globe terrestre l'action génératrice des fluides, les

métaux ont dû de nouveau se ranger différemment par rapport à la ))remière
époque, mais toujours suivant la résultante des forces, celles de l'est et l'ouest,

l'aulie du sud et nord, et quelquefois celle des polarisations. Mais les fluides

rencontrant dans leur passage des corps qui ont la nature de conductibilité diliê-

rente, la direction de la résultante (les forces d'action sur les combinaisons et

décompositions des corps, a dû par conséquent se modificu", ainsi que former dif-

férentes espèces de combinaisons.
Par suite des diflerenles époques des révolutions que le globe terrestre a

subies, tantôt jjar le changement du centre de gravité et la formation des mon-
tagnes

; tantôt par les treuiblements de terre, produits par l'accumulation des
fluides se trouvant interceptés dans leur libre passage par une espèce de digue
formée de corps de conductibilité différente, tantôt par l'action volcanique aussi
partielle, par l'inondation plus ou moins longue durant la formation précédente,
l'action de la décomposition des matières terrestres a dû subir des lignes brisées,

et le globe terrestre, dans des révolutions subséquentes, a dû par conséquent so



•

S8

11

trouver d'iuio liomogénité de plus on plus compliquée, ttuitpar rapporta la nature

des compositions, qu'à la nature des résistances aux forces expansives et celle

des dépressions paT le poids des inasses. Les formations des montagnes ont dû
devenir d'une étendue bi(!n plus courte dans la même direction, et d'inégale hau-

teur, et les métaux dans les périodes des eliang(>inents subséquents ont dû subir

en conséquence une action bien plus multiple, et eu difiérenles places, jouer un
rôle presque exceptionnel aux courants directs et généraux, qui agissent sur la

grande masse du globe terrestre et ainsi de suite.

Au temps où nous sommes, après |)lusieurs époques de diilércntes forma-

tions, il est plus difficile de poser d'avance la véritable position, la direction ainsi

que l'état de combinaison et nature dans lesquels les minéraux doivent se trouver.

Pour cela il faudrait qu'on eût un temps ..uflisant pour faire des observations bien

correctes de la place avec nue étude des actions qu'ont les difl'érents corps les

uns sur les autres et en présence de tel ou telle autre particularité. Car à diffé-

rentes énoqties, les métaux ont dû être interceptés par l'action de l'intensité

directe de certaines natures de fluides, ainsi (jne par la proximité des masses
d'aulres corps, le progrès de la composition et de la décomposition dans dMlérents

états de combinaison ou alliage, a pu les obliger de suivre une direction quelcjuc-

fois exceptionnelle ou partielle.

Je regrette beaucoup de ne pouvoir être en état, par le manque total de

moyens à ma disposition j\is(|u^\ présent, de vous présenter ime description telle

que je l'aurais désiré moi-même, car je ne veux pas citer les diliêrenls éc-hantii-

lons que je possède, avant d'avoir pu moi-même faire un examen chimique de

leurs matières. Je connais toute l'importance et l'utilité d'un tel travail pour les

intérêts des mines, et le bénéfice que pourraient en tirer les intéressés dans Pex-

pioiîation des mines, à part de la science. Mais sans être plus (jue convaincu de

la vérité, je ne voudrais rien i)ublicrau hazard, car cela peut quelque fois proiluirc

de bien mauvais eflels, en inspirant soit une trop grande confiance, soit une
défiance exagérée, et l'on se voit obligé d'être plus tard en contradiction avec soi-

même.
On remarque dans les régions du lac Supérieur, où se trouve la graiiwacke

amygdaloïde, qu'il y a abondance de cuivre métallique, et que lî\ où la roche

devient cristalline, il paraît s'api)auvrir, disparaît ou prend d'autres états, on le

trouve aussi, mais h l'état de sulfures, d'oxydes de difléientes espèces, il existe

à l'état de sels tels que carbonates et autres.

L'île Michipicoten me paraît être la clefdes observations ainsi (juc Gargantua

et Mica liay. Sur l'île Micliificoten on trouve une quantité de fossiles à l'état

de décomposition partielle, souvent presque complète. La présence de certaines

es])èces de ibssiles, sur un seul point, a dû produire l'action d'un courant électro-

chimiciue. C'est sur cette île ([u'on a trouvé la plus belle formation d'agates de

toute espèce, en rocher, rorrnons, veines et petits cailloux. Ces agates sont aussi

dans dilféren's états de décomposition depuis la plus parfaite pureté jusqu'à la

presque complète décomposition. C'est sur cette île encore qu'on a les plus

beaux échantillons de zéolit, ainsi que de minéraux, chabasie mesolipes, hcu-

laudites, etc., etc., la roche contient du cuivre natif à l'état zéolitique, plusieurs

veines de difiérenles puissances de barytine, de jaspe de diflérentes espèces et

couleurs.

On trouve du cuivre natif à Mamains, mais j'ai remarqué que le cuivre natif

de Mamains est déjà en veines et Lon plus à l'état z(oliti(|ue.

A Gargantua on trouve une partie de roches où on a de.s agates en décom-
p;)sition. Le manque de temps ne m'a pas permis de m'a>;snrer de la présence

du cuivre pour l'exploitation ; mais j'ai trouvé du cuivre natif en petits morceaux,
et je ne doute pas qu'avec un examen plus particulier, on ne puisse constater sa

présence en veines exploitables.

Les sulfures se trouvent au-nord et nord-est du lac. J'ai trouvé dans le

vieux grès rouge du cuivre à l'état natif.
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En descendant an lac lluron entre Batclicervanaung et Gonlais Bay il se

trouve du nouveau j^rùs rouge et «lu grès bigarré. Je ne serais nulleineni surpris

qu'avec des reclierclies plus minutieuses, on ne trouvât du charbon de terre pre-

nant l;i direction en arrière du Gros Cap, on haut du Sault Sle. Marie. Je n'ai

pu trouver aucun signer caracléristiciue du courant de polarisation, c'est-à-dire, de
ce courant qui passant i)ar le c(>nlre de la terre au zénite assure l'existence des
veines en [jrolbndiîur ; aussi, je ne voudrais pas assurer ipie les veines cuprifères

s'ét(Mif|enl à une grande prol'ondeur ; dans ce dernier cas elles doivent passer dans
la direction tic l'île Micliipicoten et celU; de jMatnains; car au nord, au-de.-sus de
Mica Bay, les courants m'ont paru être iiorizoniaux comme ceux de Bruce Mines,
où l'action semble être plus forte vcns la partie de la surface.

Le lac supérif-'ur est très int('r"s>ant aussi sous le rapport des roches azoïqucs.

On voit surtout à la Pointe de Mica Bay un phénomène des plus intéressants

pour la science. ')ans l'esj)ace de cent ])ieds carrés, on trouve plusieurs espèces
de roclics, des granités, des syenites, des porphyres, de la graiiwaciie amygda-
loïde, des zéolites, des agates en veines et en rognons, des roches silicieuses

d'uni! structure schisteuse, toutes les unes au-dessus des autres, par masses quel-

quefois prenant le caractère de veines, sans que l'on puisse discerner la(|uelle est

coupée par l'autre, ou est formée avant. Par rapport à un espace si petit, il est

impossible d'admettre une action volcanique quelconque, ou toute aut;e révolu-

tion, si ce n'est l'action électro-magnétique (jui ici a agi non pas sur une étendue
continue des formations, mais sur un seul point isolé par un tremblement de
terre ou tout autre accident, du courant général pendant une période plus ou
moins longue, et qui après certaine époque a subi la transformation suivante des
combinaisons des lésidus des diflérentes matières interceptées dans le passage de
l'action générale.

On trouve plus haut vers le noid ainsi qu'au sud et à la chute de la Rivière
Montréal, un phénomène semblable mais moins compliqué et plus étendu. Sur
le lac Supérieur, le mica semble être complètement en décomposition dans des
matières porph'riques et silicieuses. On voit ici non pas des veines, mais des
montagnes de 250 à 300 pieds de haut du plus pur quartz, traversées ))ar une
veine de fapp ou plutôt de jaspe noir Irappoïdal, c'est-a-tlire, qu'il est en prisme
droit très distinct formant une espèce de gradin.

J'ai remarqué aussi la présence des scholares si bien décrits dans les mé-
riioires des mines de Suède et Norvège. Dans toute la partie Est du lac Supé-
rieur, excepté près de Coulais Bay, je n'ai rencontré aucun indice de schiste, je
n'ai trouvé que des granités, des syanites, des porphyres, des graiiwacke, des
roches quartzeuses presque du quartz pur ialin, des grès, des jaspes.

A l'extrémité nord-est, dans le voisinage de la rivière Michipicoten, les

roches prennent la tendance du caractère schisteux sans être schiste proprement
dit. Du côté gauche de rembouchure de la rivière, se trouve un ruisseau sor-
tant d'un petit iac et qui semble être presque parallèle au courant de la rivière

Michipicoten. J'ai trouvé là du schiste qui court dans la direction nord-est au
sud-ouest en sortant du pied de la montagne; ce schiste coupe à travers le dit

ruisseau
;
j'ai rernanpié déplus des bandes ou veines de schiste, tout-à-fait au nord

du lac, sur une des montagnes à droite de la rivière Dorée. Depuis la rivière Mi-
chipicoten jusqu'à la rivière à la Chienne, c'est-à-dire, la |)artio nord du lac, il

semble prendre plutôt la structure que le caractère et la nature des vraies roches
connues sous le nom de schiste argileux tel qu'il se trouve dans les lovvnshipsde
l'est dans le Bas-Canada, en Belgique, ainsi que dans une partie du nord de la
France.

11 ne me reste, en parlant des formations des mines, qu'à faire la remarque
que les différents caractères qui se trouvent dans les mines de Suède, semblent
se reproduire ici, c'est-à-dire que là où l'on aperçoit moins de mica, on a trouvé le

cuivre en plus grande abondance.



fiCs qnrirlz cxcrcoiit une fiction n'pnlsive snriout sur le pyrite de fer el sur

qneUiues autres matières, tanJia (jne les inîiti.-res ehloryteuses exercent une
influence attractive.

En examinant l'Ile Michipicoten qui est comme l'échantillon qui caractérise

toute la partie nord et nord-est du lac Supérieur, on voit qu'elle est composée de
grauwaekes, de jaspe^ de diHérentes sortes, de roches agatii'ères, de vieux grès

rouge, de roches de nature porphirique et de scholare avec ral)sence totale du
mica. Le minerai de cuivre connue toutes les autres ruines, doit provenir de la

décomposition des roches primitives, mais an lac Supérieur l'état natit' est dû ati

dépôt lie certaines espèces de matières organi(iues t;ui ont d\\ augmenter l'action

clectrochimiciue, et ont décomposé les sulfures, les oxydes, etc , (|ue l'abondant

dépôt de la matière talqueuse, serpentineu.se et chloryteuse, a ramt nés ou con-

centrés dans l'espace déterminé. Car prescjne toutes les roches sont taj)issées et

possèdent dans leur clivage cristallin ainsi que dans l(!s veines, ces matières,

lesquelles semblent quelquefois être ime espèi-e de cimeiUalion, si ce n'est pas
même l'état de combinaison de détritus d(! désagrégation de roches primitives

qui ont passé cà l'état degrés et graiiwacke. La graiiwacke amygdoloïde ainsi

que la roche zéolitique n'existent j)as dans la partie ouest du lac iiiiron (pie j'ai

visitée. Car quoique les roches de celte région soient cuprifères, elles sont d'une

nature difierente.

L'existence des mines de cuivre natif ainsi que leur richesse dans les forma-

tions du lac Supérieur, doit être due, lo. à 1h décomposition des roches primitives
;

2o. à la formation du scholare qui a retenu l'accumulation des matières cuprifères,

nsuite la présence des zéolites. Car les zéolites paraissent avoir pris naissance

à une époque oii les nialières métalliques s'étaient déposées dans les roches, où

la plupart des silicates avaient déjà été cristallisées.

L'époque de la formation des agates sons rinflncnce des matières orga-

niques animales a dû contribuer à la réduction du minerai à l'état natif. Si à
présent on veut examiner attentivement non seulement l'état de combinaison
chinuque, mais encore l'état moléculaire, on serait surpris juscju'à quel point on
peut tracer la marche 'jresque infaillible non seulement du dépôt, mais aussi de la

forme et la direction que le métal doit prendre par rapport aux roches. Ainsi on

voit la roche imprégnée de la matière à l'état de moléculaire invisible, et cjuclque-

fois dans un tel état de combinaison qu'il estdiUicile d'être apperçu ; ensuite on

voit de plus en plus distinctement tantôt une petite globule, (|uelquefois comme
une espèce d'aiguille pointue qui devient d'mi volume de jjIus en plus fort;

tantôt une espèce de roche on le cuivre métallique semble jouer le même rôle que
jouent les déchets des roches, c'est-à-dire qu'on pourrait envisager la roche comme
une espèce de poudingue, et qu'au lieu de morceaux de roches de granités, de
porphyres, de quartzitps, etc., c'est le morceau de cuivre natif qui semble être

empâté dans un ciment. Plus tard, on remarque le morceau de cuivre s'agglo-

mérant former des espèces de bolders difîbrmes
;
quelquefois il conserve l'état

cristallin, surtout celui de dodécaèdre ; il so forme ensuite en véritables veines

comme il se trouve àMamains. Le cuivre natif à l'état cristallin ou à l'état com-
pact et diffus, doit provenir de la dillérence de l'action du courant électrique

;

car l'on sait que la forme, la grandeur, ainsi que la pureté des cristallisations de

la matière, dépend de l'action plus ou moins forte qu'exercent sur elles les cou-

rants des fluides. Ces dilierents états dans lesquels se trouve le cuivre métal-

lique, depuis celui de dissémination dans la roche en forme de petites aiguilles

ou de graines en cristaux, jusqu'à sa position en veine, où la matière a semblé
prendre l'action plus générale et constante, est une preuve visible et palpable de
l'action du fluide électro-chimique et magnétique. Si l'on veut soutenir l'action vol-

canique, j'aimerais qu'on donnât la direction et la cause à laquelle on doit attribuer

la condensation des vapeurs cuivreuses. Mais comme les volcans exercent l'action

non seulement sous le rapport chimique et physique, mais aussi comme puissance

mécanique qui peut être réprésentée en chiflres et formes géométriques, c'est-à-
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(lire qnVa admettant une foicc (jiiclconqiu! (ini aurait agi do bas on haut sur de»

matière» de difl'érciiles n:ituref< de résistance et de formes et contours déjà donnés

f)ar les cartes géolof^'iqnes, il me sembh; (pi'il serait i'aeile d'assigner d'avance la

direction do la rupture, de la ligne de dislocation et de passage aux vapeurs.

Mais en examinant les terrains et admellant l'action d'une l'orée volcanique

a'^issant d'en ba.- comme centre on verrait que la décomposition des forces a
suivi la direction la plu. i bizarre, et contre toutes les règles possil)les ; oti pour-

rait voir des lignes traversant avec la même force les masses les plus dures

comme celles de la plus faible résistance; que les matières de densité dillérentc

se sont dai'sées dans l'ordre contre toutes les l()i^< naturelles ; et s'il y a tant de

preuves visil)les et palpables, je ne vois pas la raison pour laquelle on veut arrêter

le progrès de la science des mines en généralisant à tout propos l'action volca-

iiicjue sur les mines ; car l'action des (luides éleclro-cliimiques produit une chaleur

de la plus hanle intensité, comme aucun volcan en éruption n''en saurait produire.

Cette chaleur peut être de ditl'érents degrés suivant lîi force du courant des

fluides et suivant la nature des matièn^s sur lesquelles il agit. L'action en peut

être portée sur li; plus petit point comme sur la plus grande étendue possible, et

la direction de cette action n'est pas dérangée par aucmie résistance mécanique.
C^est la fnne qui engendre la combinaison et la dt composition de tous les corps,

tandis que l'aclinn rolamiquc n\'st que la force de Ve.rpunsion. Il est donc
impossible de vouloir imposer l'action volcanique à toutes les formations quel-

conques dans l'apparition des roches, tel (pie granit(% porphyre, etc., ou des mé-
taux comme le cuivre, l'argent, le plomb, etc. Avec ce système les recherches

des mines seront toujours l'effet du hazard ou des accidents et seront toujours

suivies de la ruine des capitalistes.

En donnant la description générale des mines de ces lacs, je crois aussi de

mon devoir d'attirer votre attention sur ce qui est de l'intérêt général de ces mines,

comme devant influer sur l'avenir de ces localités, et sur ce qui dépend de la

décision du gouvernement, et de Ir protection qu'il serait en mesure d'accorder,

ainsi (pie sur ce qui est hors du pouvoir des individus ou des compagnies privés.

Les mines du lac Supérieur ont plusieurs luttes à soutenir, et leur plus grand
concurrent est l'ardeur active et entreprenante de l'état voisin. Il s'y publie tous

les ans des cartes géologiques à la portée de tout le monde, dès les premiers

jours des travaux d'exploration qui durent au-delà de dix ans dans chaque état,

à part des ouvrages scientifiques par des savants du pays contenant leurs ren-

seignements et remarques surtout ce qui peut être avantageux et intéressant pour
les mines de leurs pays, réproduits en ditféientes langues tant par les voyageurs
que par les hommes de science. Comme exemple je citerai l'ouurage de M.
C. Lyell, iniitidé, " Travels in North America^'' publié en 1845, ainsi que dift'é-

rents comptes rencius scientifiques et industriels, tel que le rapport de MM. C.
Lyell et J. Hall, sur la partie géologique de l'exposition de New-York, publié à
Paris en 1854: " Remarques géologiques du district métallifère du lac Supérieur,

par ]NL Jackson, publiées par M. Uellessc à Paris en 1850.

Dans tous ces ouvrages on ne trouve ni description ni mention des mines du
lac Supérieur en Canada, mais si l'on veut en référer à un ouvrage qui est très

répandu et estimé non seulement en Amér'que, mais en Europe et cité par tous

les savants qui s'occupent des mines d'Amérique, ouvrage dans lequel toutes

les mines du monde entier sont décrites et comparées tant sous le rapport de la

richesse que celui de leur nature et de leur avenir, on verra de quelle manière les

mines du lac Sunérieur, de la partie du Canada, sont réprésentées. Qu'on lise

la page du livre intitulé, " The Metallic Wealtli of the United States, described

and compared ivith Ihat o/other countries'^ par D. J. Witaey, on ne trouve autre

chose que ce qui suit :

" A number of localities were formerly explored and worked lo some extent
" on Michipicoten Island and on the north-easlern side of the lake, but they are
" now abandoned.
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" Tlio Québec anl Lake Su/ierior Mining Association coinmnici'd oporutions
" in 181G ul ' l'oinlo aux ISIi nos,' Mica lîay, on a vciii siiid t<j 1h- two foct

" wiili! and ricli in givy 5<uI|)lMir«;t of copper.
" An adil was driven 200 fcrt, tlirt-e sliafis sunk, and llic Ion fnthorns It'vrl

coninu'iiced, and al'tor £30,000 liad ]wv\\ cxpcndcd, il ^rcins l» lia-c In-cn
" discovcn'd llial tlicn; was no oio 'o sincll, aiul tli(.' Works wvrc ai);iii(loii(>d."

On voit par coite citation (|nc ce savant n'a pas voulu j)a-«scr sous silence les

mines du Canada, et (pi'il désirait rendre justirc en décrivant ce cpii est vrai.

Il est donc pénible de penser que l'auteur de l'ouvratje en c|U('slioii n'a «ni n

re prod iuire sur les nuiies canadiennes ac Siipcru'ur, (|ii(; l'ai )Us (le (;( )nfi aiice

de gens inallionnêtes qui ont été la cause principale des jurandes pertes ([u'une

de nos compagnies a subies. Il est j)énible encore que ce savant n'ait pas pu
avoir de connaissance sur 1 existence du cuivre natil, non seule ini-iit en veine,

mais dans diflérentes roclies de grai'iwaclvi;, grès rouge, (Me, avec des caractères,

non pas accidentels, mais prouvant la véritable ricliessc et la l'orinatio». du cuivre

natif.

A quoi devons-nous attribuer l'ignorance complète sur l'état, la position ci

l'importance des mines âw côté canadien ? Voilà plus de dix ans que diflérentes

sociétés appliquent leurs capitaux pour faire valoir les ricliesscîs du pavs, (juel-

qu'un pourrait dire que c'est une des plus grandes preuves de la pauvreté minérale
du sol. Mais alors comment se fail-il qu'à toutes les expositions universelles, l'on

reçoive les plus grands éloges sur les écliantilions do toute espèce de métaux,
qu'il y a peu de pays qui sachent présenter des collections bi abondantes et si

diversesdiuis leurs espèces et natures. Jusqu'aujourd'hui nous ne pouvons montrer
aucun ouvrage sérieux ou complet sur la position, la direction et l'importance des

mines, rien qui approi 'le ce qui se produit on ce genre non pas en l'^'anco, en
Angleterre ou dans d'autres vieux pays, mais môme chez nos voisins i]u\ possèdeiu

sur leurs mines plusieurs détails, môme là où la découverte date bien a|)rès la

nôtre.

Je crois que le gouvernement, aussitôt que des mines sont découvertes, de-

vrait, dans l'intérêt du pays et de la science, faire publier des caries qui donneraient

îa nature du terrain, la n;iture du gite métallifère avec tous lesi renseignements
possibles sur les lieux, afin d'être dans les années suivantes après di's recherches

plus détaillées, en état d'avoir des preuves incontestables, au moins, du progrès

de ces recherches, et leur donner une publicité à portée de tous. Par ce moyen
on saurait ménager le crédit public et sauvegarder les intérêts du pays.

Quant aux intérêts des mines du lac Supérieur, je m* puis passer sous silence

le fait que les compagnies ainsi que les particuliers n'ont aucune protection (pjel-

conque. Ils n'ont aucun moyeu légal de pouvoir sauvegarder leurs intérêts.

Très souvent le directeur d'une compagnie, après avoir fait des arrangements avec

des ouvriers pour un travail quelconque, est réduit, après des sacrifices immenses,
à sp voir abandonner môme au commencement des travaux par ses hommes, et

pour s'en procurer d'autres, il est exposé aux mêmes sacrifices et à se voir de
nouveau abandonner

permettez-moi de joindre avec ce rapport, des lettres de différentes personnes

que j'ai rencontrées aux mines, elles vous donneront un compte plus détaillé.

Depuis la confection du canal entre le lac Supérieur et le lac Huron du côté

américain, la ville du Sault Ste. Marie a fait des progrès rapides. Les américains

ont organisé une cour de justice et un poste militaire caserne.

Le côté du Canada, au nord, ne possède que la maison de dépôt de la com-
pagnie de la baie d'Hudson. Plusieurs familles canadiennes se trouvent au milieu

des Indiens ; l'existence de ces familles dépend complètement de la ville améri-

caine.

Il n'y a qu'un seul jug*^ de paix, sans aucun moyen de mettre la loi à exécution,

en conséquence les compagnies ou associations des mines se trouvent privées de
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toiilo protection et cxp'^src's ù de '.;ranJ('s injiii^ticcf^ cl»; la |)nrt Ho. gens (|ui n'ont

rien ù c.niindri; on eoinnicltanl des alms, ri cdlii dans lu but d' iincniT toute la

Hiain-d'tciivn' du coté aniùrieain et par là arrêter le progrès des eonipagnies du
côté du ( anada.

Il ne trie reste, eu déerivant ce qui coneerne les intérêts jij;énéraux des mines,

(]uVi vc)ussi<fualer les plaeesles plus iiuportanles jjonr la lia vii^ation où les bateaux,

chargés des produits du lae, |)euvent trouver un abri. Depuis l(' lac Hurou jus-

(|u'aux îles (le Otler llead, il n'y en a (pie deux, (;e sont celles laissées par le i^ou-

veruenieut aux sauvages, l'une est dans le territoire Indien No. lô ; et l'autre dans
celui \o. 2.

L'ile Mieliipiooton posst-de un s(mi1 havre |)ropiee situé du côté sud sur le

8G° vlegré de longitude ouest de Grenwieli.

La possessiou du territoire i\o. 15 me paraît do la |)ius haute iinportance pour

la proteeliou delà pêche tpii peut pres(pie par elle-nuine égaler la valeur et l'im-

portance des mines, et (pii dans tous les cas serait d'im secours immense pour
souteuir la population minière dans ces parages, privte ([u'elle est des produits

agricoles.

L'anciennett; des mines an nord-est du lac Supérieur est constatée par |lcs

preuves visibles. On peut voira Mamainsùes travaux (pii doivent dater de l'épocpio

où l'usage de la poudre et des outils en fer était comj)lètemeut inconnu aux natifs.

Les sauvag(!sse servaient d'une roche amphibolique métalli(|iie (pii est d'une
dureté excessive ainsi (jue d'i\n poids très fort, pour briser les roches et en extraire

le cuivre natif qui s'y trouvait logé par morceaux et en veines. Je ))ossèdo une
j)eti1e collection très intéressante, constatant non seulement l'exploitation du
minéral de cuivre, mais aussi son uaage par des sauvages du lieu à une jiériode

qui doit être très reculét;. Elle consiste en un marteau de pierre trouvé sur la

place où on a travaillé, e1 en diliérents ustensiles de guerre d'une date plus récente.

J'ai des môclu.'s de cheveux enveloppées de cuivre que les natifs portent sur eux
comme manjue de leii bravoure. Chacpio lois qu'ils tuent leur ennemi, ils cou-
pent une mèche de ses cheveux et la portent en guise de décoration. Là où il

n'y avait pas de cuivre, on coupait avec les cheveux une partie de la peau—(;c

qui se nomme un Scalpin.

L'embouchure de la rivière Michipicotcn, au nord-est du lac, est exposée à
did'érents changements, que les vagues du lac Supérieur sous rinOuence des
gros vents du sud et sud-ouest lui font subir en formant des espèces de digues de
sable. Par suite de ce fait la rivière a une fois changé complètement son cours,

en se fr.ayant un passage à travers une de ces digues, et a mis à découvert des
ossements d'houunes dont M. Mackeuzie, le directeur du lort de la compagnie de
la baie d'IIudsi.n, a fait recueillir et enterrer ailleurs les débris, n'osant rien ôter

par rapport à cette superstition bien conriue et qui est partagée par toutes les

tribus indiennes de l'Amérique, au sujet du déplacement ou enlèvement des
restes mortels de leurs ancêtres. Un autre voyageur qui eut connaissance de
celte découverte et qui ne résidait pas sur les lieux, trouva cependant le moyen
de tromper la vigilance des sauvages, s'empara de ces restes et les remit à M. J.

Wilson, ainsi que quelques autres dépouilles. C'est à son extrême obligeance

que je dois la possession d'une mâchoire inférieure, une arme en fer (espèce de
lance,) un couteau recourbé dont les sauvages se servaient pour préparer les

peaux, une espèce d'outil en corne et plusieurs mèches de cheveux enveloppées

dans du cuivre. La lance et le couteau sont mangés plus de moitié par la

rouille ; le cuivre qui entoure les mèches de cheveux est complètement changé
en carbonate et autres sels, et ne porte qu'une très petite trace de cuivre métal-

lique pur. Quelques-unes de ces mèches conservent encore à une de leurs extré-

mités des morceaux de cuir (|ui semblent avoir servi à les suspendre. M. Mac-
kenzie s'est donné beaucoup de trouble pour obtenir des renseignements sur ces

ossements qu'on suppose être les restes de quelque grand chef ; mais les plus
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anciens parmi les sauvages n'ont pu donner aucun 6claircis«cmcnt. Il paraîtrait

môme que l'on n'a conservé uucunc tradition sur cet homme dont les restes

dénotent une renommée guerrière.

Cet in iilenl permet de supposer, par l'altération des objets métalliques cl

des outils, que les mines «le cuivre natif au nord-est du lac ISiipériour doivent
être de bi(!n ancienne date ; mais que les dangers du voyage dans ces parages
en ont empôclié l'exploitation par des colons ou par des immigrés.

Les mines de Bruce,

le
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Les mines de Bruce sont situées sur le lac I luron, entre le 84<* degré de
longitude oue.^t de Grecnwich, et le 46" 19' de latitude nord.

^v l'arrivée aux mines, on est frappé du beau coup-d'œil que présente la

petite ville de Bruce Mines. Elle est bâiie sur des roches dériidées et silloimées

de diirérentes espèces de minerai de ci 'vre, 'ant vis-à-vis l'isle St. .loseph le

futur Grenier des deux lacs.

La ville de Bruce Mine possède déjà prés de cent maisons, qui toutes sont

occTipées par des familles ouvrières employée;:^ aux mines ; l'extrémité sud-eat

est consacrée aux bâtimc^nts où sont placés tous les appareils destinés à préparer
le minerai pour être ensuite transporté aux différentes destinations, ainsi que le

bureau d'administratù)n et celui de la poste.

La compagnie a aussi érigé des quais pour faciliter les arrivages des
bateaux-à-vapeur et autres.

Au milieu des terraies en exploitation, se voit un atelier de forgeron, et sur

une petite élévation d'on l'on a la vue sur tous les travaux est placée rhabitalion

du capitaine ; à l'autre extrémité d'où l'on voit tous les arrivages, ainsi qu'une

grande partie des mines en exploitation et des maisons de l'administration, esl

placée celle de l'intcndant-général des mines.

A mon arrivée on construisait un nouvel appareil de lavage des minerais,

d'invention américaine, qui consiste à réduire premièrement le minerai en pous-

sière très fine et aussi régulière que possible, puis cette poussière est ramenée sur

des tamis de difl'érents numéros qui ont un mouvement horizontal continuel avec

un léger choc. Au moyen de ce, va et vient, on sépare le minerai de cuivre des

roches ordinaires, en se fondant sur le principe établi : que toutes les matières

éta-U réduites—au même volume, elles ont difTérents poids, et par conséquent
étant également exposées à la môme lorce d'action de déplacement, elles se

rangent dans l'ordre de leur poids respectif.

Comme cet appareil est sur le point d'être utilisé, et que peut-être même
dans le moment, il est en opération, je m'abstiendrai de faire de remarque quant

à son utilité. J'ajouterai cependant qu'il serait d'un grand avantage au la«

Supérieur où se trouve le cuivre à l'état natif, dans les roches telles qu'on en
voit sous le No.

Ayant parcouru tout le terrain en exploitation ainsi que les environs, je

crois pouvoir exprimer l'opinion que les formations cuivreuses du lac Huron ne

sont pas de nature à posséder, comme on l'a cru d'abord, des veines en profondeur

parce que les roches calcaires de l'Ile St. Joseph ou du point d'Aigle auraient

soulevé les roches dioritiques, caria formation topographique de la place démontre

suffisamment l'impossibilité de ce mouvement, mais uniquement parce que la na-

ture de cette locacité n'a pas permis aux veines métalliques de se former sous

l'influence des courants de polarisation de haut en bas, mais bien de s'étendre en

sens horizontal du mouvement du courant électro magnétique.

En examinant avec attention les roches, non seulement dans les galeries

d'exploitation, on peut s'assurer que les roches en descendant changent leur nature,

non seulement sous le rapport chimique, mais encore sous celui des cristalisa-

tions moléculaires.
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Quoi(|ur les mines de Bruce no paraissent pasposnéder le miiirrai en profon-

deur, elU's ni! sont pas, sous le point de vue minéral, sans importance majeure.

Les minerais (|ui se trouvent dans cette localité présentent tous les caractères

•do richesse, Dourvu (pie l'administration eu soit conduite avec prudence en rap-

port avec lVxi<;en{!(! des circonstances que présenli; un pays tout nouveau et

prescjue à l'état sauvage dans la première épo(|ue de la colonisation.

Je n'ai guère besoin de donner mon opinion sur le mode de conduite qu'on

devrait adopter, c;ir j'ai trouvé sur les lieux l(! surintendant, ISI. Baron, qui m'a
paru s'entendre, non seulem«Mit sur cette nature d'ouvrage, mais «jui a d»;jà mis

•en opération im mode d'extraire le métal, qui me semble être pour le plus grand
jntérèt des actionnaires et la prospérité des mines.

.le m'al)stiendrai lotalem<Mit do faire l'évaluation en cliillres des produits,

le. parce (|ue mon temps était trop limité ; 2o. parce (pie ces cliillVes ne pourraient

être (|u'imaginaires, peut-être au préjudii^e des actionnaires, ainsi qu'il celui de

la valeur de la localité. Il est très facile de î-e servir de l'expression '' tant pour

cent de minerai tant do bénéfice," mais à part la ri('liesse intrinsèque des places

où l'on exécute les opérations minières, il y a d'autres circonstances à prendre

en considérât i<w, (piand il s'agit de se prononcer sur les avantages que présente

telle ou telle autre localité ; ainsi la grande distance des places peuplées, le prix

flottant de tout ce dont on a besoin outre la maiu-d'uaivre.

Les mines du lac liuron comme celles du lac Supérieur, sont obligées de

lutter avec un puissant adversaire ; car aux F-tats-Unis l'activité dans l'exploita-

tion est poussée avec toute la persistance et l'énergie possibles mémo protégée

par des lois spéciales à cet edet, par des opérations partielles parmi des ouvriers

indépendants des associations des capitalistes, tout cela rend l'exploitation des
mines dans sa première période très dillicile à soutenir. Et ni les riclicsses des
mines, ni la meilleure administration, ne sont capables d'empêcher des déceptions

partielles ou momentanées, avant que les aflaires ne deviennent une routine

constante sous l'influence de l'intelligence et non celle des nécessités impérieuses

et changeantes, comme il s'en rencontre toujours dans un pays encore vierge.

Autant que j'en puis juger après un rapide examen des bords ouest cJu lac,

les mines de Bruce me paraissent les plus riches de cette localité. Il me semble
que les mines de cuivre sont les plus abondantes, mais je ne crois pas que ce soit

la plus riche formation. Il doit s'en trouver en arrière de bien plus importantes

et plus régulières dans leurs formations, et plus homogènes, vu que les roches,

quoiqu'elles possèdent le minerai en aussi grande abondance à la surface, n'en

contiennent pas en profondeur, et que les roches mêmes présentent une composi-
tion cristalline différente en descendant.

Je ne voudrais pas pour le moment précifer l'époque exacte de la formation,

car le peu de fossiles que j'ai trouvées semblent différer de la position déjà assi-

gnée à cette localité. Je voudrais prendre pour cela plus de données positives;

mais j'ai presque la certitude que l'abondance même des veines éparpillés dans
tous les sens, prouve que la région cuprifère sur le lac Huron est de la plus haute
valeur 1**. parce qu'elle est située à proximité des pays pourvus de toutes les

ressources agronomiques, et par conséquent chaque année elle sera plus» près de
population plus denses; 2*'. la température est plus favorable aux travaux des
mines, et la navigation plus facile, en autant que les Iles St. Joseph, Drummond
et Manitoulin sont un abri contre les orages qui sont bien désastreux, et les

vaisseaux qui prennent la voie du côté des Etats-Unis sont exposés très souvent

aux désastres qui malheureusement sont si nombreux, la proximité des commu-
(Dications par le lac Nippissing avec l'Atlantique, et l'accès facile des diflerents

ports où aboutissent tous les chemins de fer qui relient tous les points les plus

importants, sont des considérations qui méritent la faveur et l'encouragement du
gouvernement de ce pays, dans le but de promouvoir autant que possible l'inté-

rêt des mines de cette partie du pays.
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Il me serait IrnpoMsihlc, snn.'' oomrntMIro do trcîs grniule» rironrs, de pouvoir
réciter l:i posilioti n'spoelivf des forinutioiis, suivant la classification nxiirci par
es c«'?lèl)r('rt (' savants naturalistes de l'Kurope ; car le temps si limité t|iu m'a
été donné, ne m'a pas permis de (aire It.'s reclierelies profondes et e<)mj)li(pjéc8

qu'exigeait un semblai)le examen.
Si le fi[ouvern«'ment voulidt avoir des données positives s»ir la rieliessc doH

ioeations, il faudrait aecordcr un temps sullisanl non seuhmient pour pnMidre un
relevé de la nature des roolu's eneaissatites, ainsi que do la vérilahle position des
veines pjir rapport à leur propre dircelion, leur puissanec;, Ir nombre des veinea
principales et secondaires, mais encore de reeoniiaîtrcf eliimiqutmient la composi-
tion du minerai et celle des roches, Sans cela toute personne qui, à moins de
se borner striclemcnl aux descriptions géuérales, voudrait donncir un rap|H)rt

exact et circoustancdé, serait oblii^ée de se désavouer tjouvent et |)ourrait |)réju-

dicicr, sans \v vouloir, aux intérêts généraux des mines du j)ays aussi bien (ju'ii

ceux des i,apit;disl('8.

fiC cuivre de hruee Mines est généralement à l'étal de sulfun; dans la roehe
dioriti(|Uc eompaeie, j'ai remarqué aussi la lornuition d>x quarizil'î amygdaloïde.
Il serait d'un iiitérct majeur de constater (juel contnMc ou plutôt (|uelie inlluence
cette roche a sur !a formation des mines de enivre, ainsi (pie l'absence du scho-
lare. (y.)mme mon séjour a été de très courte durée, je lu'absiiendrai de donner
nne opinion décisive. Si je donne plus de détails sur les mines du lac Supé-
rieur que sur ceil(;s du lac Iluron, c'est que j'ai eu plus de temps pour observer

la nature des formations, et une étendue plus grande pour ce fait, ce «jui m'a
permis de former nne opinion plus correcte sur la richesse et la nature des régions

minérales.

A côté de lîrucc INIines existe la location de " Wellington,'' tributaire de
Bruce Mine«!, oii il y a beaucoup de travaux faits. Pendant mon court séjour,

je n'y pus rien remarquer qui portAt le caractère d'une des meilleures locations.

Non loin des mines de Wellington, dans Copper Harbor, on trouve du cuivre
;

cette veine sort du lac et parcourt plusieurs pieds dv. distance sur la tern; ferme,

mais elle est bientôt interceptée et on en retrouve nul part la trace. Je ne pense
pas que cette veine soit dérangée dans sa direction, mais qu'elle dt)it son exis-

tence à l'un des accidents énumérés plus haut dans ce rapport, (i'est-à-dire qu'elle

est comme une espèce de résidu partiel de la décomposition de la matière mi-
nérale qu'a subi l'action éleclro-magnéticpie partielle ou tardive parrappoit à la

masse générale.

En remontant vers le lac Supérieur on trouve sur le côté sud do l'Ile du
Camp des Ours du grès blanc qui peut être d'une très grande utilité pour l'usage

des hauts fourneaux.

Dans la partie N. E. du lac George on trouve de la terre-glaise réfractaire.

La partie nord et est de ce lac ainsi que celle du petit lac St. George est en la

possession des sauvages, excepté la partie qui se trouve sur la rivière St. Maurice
;

c'est la plus riche peut-être et la plus importante de toutes les locations de l'ouest

du lac Huron. Le terrain pour l'agriculture est supérieur en qualité à aucun de
ceux qui se trouvent du côté des Etats-Unis, tant par la richesse du sol que par
la position, protégé qu'il est par une rangée de montagnes contre les vents nord
et nord-ouest. Ces montagnes possèdent de la chaux de première qualité Le
minerai de cuivre doit s'y trouver non seulement à l'état de sulphure, mais aussi

à l'état natif, car la chaîne de ces montagnes possède la même nature et le même
caractère que celle qui se trouve au lac Supérieur. Celte place est une des plus

importantes du lac Iluron, non seulement pour ces pêcheries mais aussi comme
poste, surtout l'Ile aux Sucres que possèdent les Etats-Unis.

J'ai parcouru à travers le bois une distance de plus de sept milles à partir

de la rivière, et je crois qu'il serait facile d'établir une communication entre la

baie Goulais et Batcheewauanorg Bay, et la rivière aux Jardina (Garden Eiver)



et rKclio Lnl((!, dnii» lo cas où Ion voudrait coinmiiniquor avuc li; luu Siinériour

et lu rivitTc Tussulon (|ui roiirl en iirritTc de Unie»! Miiu'«.

La |)iini(' (Il'h inoiil.igncM (|iii n'élciulent du (îros ('ap sur li; lac Suprrit'ur

au lac (irorgfi, traverse la partie la plus riche des ininen, dc!* dillérentcs ej^pccon
;

d'nprcM rne.s observations sur lu nature d<;s roches et leur direction, je ne crt)iH ino

tromper en disant (pi'on devrait tn)uver du charbon du la (puililé d'unthrueile du
côté nord de cette li^ne de montagnes

li'aci|uisilioti du la locution tpii porte lo No. 14 des réserves des sauvage!»,

c'est-à-tlire celle <jui se trouve sur le petit lac St. (Jeorge, St.Jjsutct l'Kclio Lake,

me paraît de la plus haute importance! pour 1«î (Janada, (u)UMne jonction de l'ex-

trême ouest du lac Iluron uvec IVxIrêm»; Est du lac Supérieur. Cette partie du
pays, après une exploration minuticiiï«e, devrait être divisce en lots propres à

l'exploitation des mines ainsi iptu l'ugricultiue—un ua.<iurerait par lu une cun)niu«

uication enire les deux lacs.

En entrant un hu; Sup»''rienr l'aspect change complèlement non seulem<'nt

par rapport aux paysage» mais aust<i par rapport à lu nature des roches et du
climat. JiC (iros Cap, (|ui tîst à l'extrémité sud-est du lac, est de 700 pieds de

haut, contenant du cuivre mit if, composé de roches porphiri(|ues de grai'iwucke

umydaloïJe, et prend lii direction vers le lac Iluron en déctrivant un arc.

La liaie Gtmlais est séparée de Halcheewauaung Uay par une poin'e de

nouveau grès rouge, et vls-à-vib ces baies sont les lies aux Sables, où l'on

trouve aussi du nouveau grès rouge dont un(! partie est tout-à-fail décolorée et

presque blanclie. La direction est de 150, et incliné vers le nord-est cl est.

Le grès blanc (pii se décompose vn wible possède tluns des splites ou fentes

<!'. subie noir composé de fer magnétique, de fer tiluné, de /ircon et de petit

grenat.

Entre Batcheewauunng lîay et Gouluis Bay, il y a des fossiles, mais de na-

ture toute dirt'érente de celle qui se trouve sur l'Ile Michipicoten. Dans uno
petite anse qui sert souvent d'abri aux bateaux contre le vent de nord entre

Hatcheewauaung liay t!t la location de MM. McCoIlogh et ^'colt, j'ai trouvé du
minerai de cuivre natif dans dilierents morceaux de rochers brisés que les ruis-

reaux venant des montagnes ont emportés dans leur courant. De là, en remon-
tant au nord, on voit le bel endroit nonnné Marnas, où sont les locations de MM.
Ryan, McDonell, Hugh Allan, A. Allan, Edmondston, et bien d'autres.

Sur la location de VV. O. Meredilh, j'ai trouvé M. J. Cat wortli travaillant

avec plusieurs hommes aux excavations. J'ai été plus (juc satisfait de voir

quelques ouvrages en opération, car j'aieu le moyen de m'assurer de l'exactitude

de mes observations et de pouvoir les vérifier sur les lieux par l'inspeciion de»
travaux, avant de me rendre sur la place où l'on faisait l'excavation, j'ai fait

l'exan.en des roches dans le voisinage, et j'ai fait part à M. Castworth de mes
obse; 'ions et de mes conclusions sur la direction et la nature du minerai sui-

wtiXt' lliéorie énoncée plus haut. Il a été surpris de leur exactitude, lui qui a

déjà i.u c>>nnaissance de beaucoup de faits acquis parles observations et l'examen
de toute une saison.

Le lendemain nous fii"ies ensemble sur les lieux où sont commencés les

travaux à un mille et demi Ub distance. Avant de descendre j'ai pointé la place

d'où je supposais que la veine devait augmenter et prendre son développement.
J'ai tracé la distance et la marche, et tout a été vérifiée et reconnue, mais pour
ma propre satisfaction je suis descendu dans une espèce de puits pour en recon-

naître l'exactitude, j'ai mesuré au moyen de baromètre anéroède la hauteur de
la montagne d'où l'on extrait le cuivre natif en veine, d'un ancien puit indien,

elle est de 269 pieds au-dessus du niveau du lac. La formule dont je me suis

servi ixjur calculer la hauteur est de ?JJ' 55,000=h.
IV—b

Le cuivre de Mamains contient de l'argent ainsi qu'une partie d'or; à la

droite de la location, se trouve une veine de plomb, mais elle 3st accidentelle.
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Sn prr^HCTKîf! «Inn» ces clrconslîincc.s rend plus ccrluine celle du minerai dr cuivre

argiMililrrc qui vu devenir plus profiiithle.

On trouve aussi du t;()()all ([ui est aussi avec du «;uivre dan^* un»; des veincu,

et )\ ({ueK|U(;ii luilIcH de distance duuH la direction nord-e.-^t existe nnu source

saline.

Ku r«'inontant de MamainM, vers le nord par le lao, les roche» clian^'ent leur

nature et h la *' l'oinle aux mines," le jiçrès de struelure s*eliisleuse, qui il la «liree-

tion 3;}y^. inclinée vers le sud-ouest, et <pii est «-oupé par des |ii,'iies ilans l:i

dire(Uions d\mesl à est est lét(èrenienl aniy^daloïde. |.(!s nuiy^'daloïdes sont de;

luilure «piiirlzeuse, souvent erislalisec ; taniôt des agates ou des jaspes. C'et^t

dans cette roulie (pje se trouve la vein(! du zitie, connue sous le nom de '* lliack

Jacîk," par les minvurs aiii^lais, (r'est-à-dire, zine ierrifère. Cett»; v-'ine court dans
la dire(;lion IGO". et inclinée dt; 30".

A Mica llay ou .4 «'rij^é plusieurs maisons pour fonder \mc ville ; le site est

superbe comme point de vue, mais ra'icès eu est très dillicile, même poiu' de
pelils canots, cl plus encore pour les vaiss(!aux à (miusiî des roches (pti avancent
et du peu de profondeur de l'eau. Ici se trouve cette montngne dont roindt; est

si inlcresisante par rapport ù su formation bizarre dont j'ai parlé dans mon rap-

port.

Dans la roche j'ai trouvé des morceaux de cuivre de dillV-rentes espèces, mais
il est inutile de supposer (ju'il puisse; y avoir une veine (exploitable, >.ar elle ne
peut (pie suivre lu nature de la formation des rochers, c'csl-à-diree (pie la veine

n'a pas de continuité ni puissance stable pour l'exploitation, malgré tous les

caract(»rcs de la richesse.

Uiw fois passé cette poitite du côté nord, la formation reprend le caractère

plus homogène avec des roches amygdaloïdes. Il esta déplorer que les (illorts

si généreux des capitalistes aient été si malheureusement a|)pliqué8. C'est la

location dont M. ^Vitney fuit mention comme exemple de la richesse des minis
du Canada au lac Supérieur.

Il est probable que le directeur des travaux a agi en conscience et dans le

but d'ollVir de beaux résultats aux actionnaires. Dans certaines places les pro-

duits du minerai paraissent très riches, mais il s'est trouqjé en commenc^ant par

où il aurait dû finir, et il a exposé les intérêts ncm seulement d'une compagnie,
mais auspi les intérêts de toutes les mines du lac Supérieur du côté nord. Si

au lieu de faire des dépenses extravagantes pour des constructions inutiles, il

avait fait des recherches sur la position des veines, sur le caractère et la valeur

des produits, le résultat eut été bien ditterenl, des déceptions fatales eussent été

évitées, et il aurait rendu de grands services, car au nord et surtout au sud-est

à une certaine distance, je ne doute pas qu'il eut pu trouver la formation plus

homogène et des excavations partielles eussent pu couvrir les dépenses.

Je me prrmcttrai de mentionner ici, ou plutôt de suggérer un plan pour les

locations. On force les gens à prendre une certaine étendue détcrmin(?e de ter-

rain, qu'on nomme location,—contigue à une autre location, souvent cette étendue

ne contient qu'une très minime portion de minerai, les personnes qui s'occupent

de mines, craignent de faire des dépenses inutiles car les lignes étant fixées d'a-

vance on court le risque de faire des dépenses au profit d un autre qui attend le

résultat de son voisin. Le gouvernement devrait permettre de prendre des loca-

tions non pt.s suivant des lignes droites tracées comme indiquant une certaine

étendue de terrain, mais d'après le relevé des positions des mines décrites par les

appliquants et d'après l'examen de la validité de telle description, le gouverne-

ment et les capitalistes trouveraient par ce moyeu un avantage sûr. Car celui

qui veut appliquer des capitaux sur les mines choisirait des places qui lui assu-

reraient l'avenir et des bénéfices, et ne serait pas forcés de faire des achats inu-

tiles de plusieurs milles de terrain improductifs, tandis que ses capitaux pour-

rai"nt être employés ailleurs d'une manière plus avantageuse. En outre il arrive
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souvent qu'après avoir fait des déboursés et dos dépenses pour l'exploration s'il

a le bonheur de trouver une mine, il est privé des b.'néfices qui pourraient en être

lires, tantiis (ju'un autre qui n'a rien risqué, en reeueiile les profits.

Je coneUn donc qu'en continuant le mode actuel d'accorder ces locations le

développement des iiilérôts des mines ne peut progresser autant qu'il y aurait

lieu d'espérer, si le plan que je viens de suggérer était adopté ; les bénéfices

que le gouvernement doit attendre de la richesse du pays et de l'inllnence directe

et indirecte sur la prospérité et le développement des didérentes branches de
l'ir.dusfrie, seront plus que retardés ; car par là le crédit serait complètement
détruit et les capitaux ap|)liqués jusqu'à présent l'auraient été en pure perte.

Au nord de Mica Bay se trouve la rivière Montréal ; ici les roches sont

d'uuv' nature diflérente, celles qu'on voit derrière la Pointe Agivany courent dans
la direction 70**, et l'autre venant de la rivière Montréal iSO^, et se joignent

presque perpendiculairement. Viennent ensuite celles de Gargantua dont

l'aspect ofl're des caractères qui promettent beaucoup sous le rajiport de la

richesse minérale. Près de la Haie Agivang il existe une veine de jaspe trap-

poidal ayant la direction •240*' d'une densité très forte et presque égale à celle du
ier. Sa largeur est de trois pieds et demi ; sa cristallisation est parallèlipipède

rectangle et sa position dans la vaine fait tpa'un de ses côtés est perpendiculaire

et l'autre parfaitement horizontale. Cette veine est enclavée dans la montagne
dont la roche est de (juariz presque blanc. Du côté Est, se trouve une veine

semblable de 100 pieds de large, mais qui n'est pas d'une nature si compacte,

car elle semble être en décomposition partielle. Au nord de Gargantua, les

roches prennent un caractère différent et passent par un autre étal de décompo-
sition graduelle jusqu'à la rivière Michipicoten.

Au Cap Choyer, la roche se dirige presque de l'est au nord ; au Point
Brûlé, le grès feld sp:itique court 328*, avec l'inclinaison vers le sud.

A Gargantua, on trouve du grès rougo, du granité et de l'amygdaloïde dont
le cours est de 310", et se dirigent vers la rivière Pakazoïzibi. A une des Ile

de Gargantua, on voit la Graùwacke amygùaloïde complètement décomposée en
sable noir avec des agates aussi en décomposition. Ce sable est très pur et

d'une naUire différente des autres. Il est rude au toucher et sans silice ni fer

comme celui de la rivière Montréal et Michipicoten.
En approchant de la rivière Michipicoten on aperçoit des roches de nature

schisteuse et le saule de la rivière est aurifère. J'ai trouvé des parcelles d'or dans
différentes places, mais non exploitables. Aux chûtes les veines de quartz sont

rougeâlres. A droite de sa course, au lac, j'ai trouvé du fer en veine, et non loin

du lac sur la rivière Magpie qui tombe dans celle de Michipicoten, j'ai trouvé
une veine de cuivre recouverte de gozlan ou chapeau de fer qui contient des par-

celles d'or, les roches sont talqueuses et le grès a une structure schisteuse, la veine
court 160<i nord dans la roche dans la direction 140^.

A l'entrée de la rivière Michipicoten, il y a une veine de fer de peu d'impor-
tance, qui a la direction 360**, dans la roche qui à la direction S.-O. au N.-E. avec
l'inclinaison au S.-O.

Le côté nord du lac possède le grès schisteux, contenant du talc en quaiitité

entre des veines de quartz généralement dans la direction de l'est à l'ouest.

La baie au nord de la rivière Michipicoten contient plusieurs veines de fer

dans le grès talco-quartzeux dans la direction 75 à 80 coupées par une veine de
quartz de 4 à 5 pieds dépaisseur contenant du fer et du sulfure de cuivre.

La partie N.-E. est caractérisée par le minùrai de ferque j'ai vu dans diffé-

rentes places, mais il m'a été impossible de former aucune idée de son importance
comme mines, n'ayant pas pu faire l'examen du territoire qui est une réserve
des sauvages. En allant vers la rivière Dorée, c'est-à-dire, vers le côté nord-ouest,

j'ai remarqué du grès amygdaloïde. Lesamygdaloïdes sont de nature phosphyrique,
il semble que cette partie de la contrée est sous l'influence de deux courants,
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l'un du N.-E. nu sud-ouest, el l'autre du S.-E. au N.-O., et le grès est à l'état de
transition rempli de pyrite de Ter, et se ranaje en veinulle ou petites veines ; à la

droite de la rivière Dorée il y a une formation de sehiste tRhpieux eonteniiiit du
quartx, du pyrite de fer à l'état cristallin ; vers la rivière à la Chienne, il existe

une iormalioii de schistes talco-cjuartzeux qui a la course de 145", coupée par la

roche de gneiss dans la direction 60", de plus ces roches sont coupées par des
jaspes de diflérentes couleurs ; mais je n'ai pas rencontrée de formation agatiière

ni de cuivre natif, mais seulement celui en veine à l'état de sulfure.

En passant par la rivière à la ChicMine, les roches prennent une autre direc-

tion plus déterminée et viennent activer la force de la formation .le Marnas.
Celles qui existent entre la rivière à la Chienne et ]\Iiehipicoten ont complète-
ment changé de nature. L'Ile Alichipicoten aussi bien que Mamus, Gargantua
et Mica Bay, méritent une attention plus que particulière, sous le rapport de la

lichesse minérale, et chacune de ces parties auraient besoin d'un examen des
plus attentifs. Je crois que Mamains et l'Ile Michipieoten sont des places de
premier ordre. Gargantua et Mica Bay seront très difficiles à exploiter, à moins
qu'en arrière les formations ne reprennent une nature plus uniforme. Gargantua
,et Mica Bay présentent une espèce de nœud où les courants se rencontrent et

quoique pouvant oflVir de riches résultats, mon avis est qu'ils seront très circons-

crits en étendue.

L'Ile Michipieoten est parsemée de veines do toute dimention de barytine,

de jaspe, d'agate et de eorbonale de chaux cristallisé. La graiiwacke amygda-
loïde zéolitique est remplie de cuivre natif. Dans une place j'ai ordonné à un
de mes hommes de prendre 100 livres de roche au hazard, et ensuite de la briser

avec des marteaux sur des pierres. Comme l'opération était fatiguante et longue

f)ar
rapport aux outils, j'ai diminué de moitié. Les 50 livres de la roche possède

c cuivre natif depuis la plus fine poussière jusqu'à une dimension de plusieurs

pouces de diamètre ; mais la plus commune est celle de zéolite. Les 50
livres de bi roche brute ontdonné 16 livresde cuivre natif bien lavé. Ou trouve

aussi du cuivre natif dans du grès rouge. Cette île parait posséder une forma-

tion de cuivre productive. Au nord de l'île je n'ai vu du cuivre en veine que dans
une seule place, la plus riche formation est du côté ouest et sud. A mon arrivée

sur l'île, j'ai rencontré l'intendant M. Jos. Ij. Wilson, de la compagnie de Québec,
qui, malgré les eflbris inouis qu'il déploie dans les travaux d'exploitation, aura
de la difficulté à satisfaire complètement les actionnaires ; car il faut être présent et

voir de ses propres yeux les obstacles continuels qui se présentent ; il serait difficile

de les énumérer, les personnes seulesqui sont dans l'habitude de visiter des régions

lointaines lors de l'époque première de leur colonisation, peuvent s'en rendre

compte. Je crois de mon devoir de dire que je suis d'opinion que si les com-
pagnies et les personnes qui se vouent à l'exploitation des mines dans ces régions

nouvelles, ne reçoivent du gouvernement toute l'assistance qu'il est en son

pouvoir de leur donner, elles se verront anéanties malgré tous leurs efforts qui

touchent presque à l'héroïsme ; car à part du risque auquel les capitalistes ex-

posent leur fortune pour ouvrir de nouvelles ressources au pays, ceux qui tra-

vaillent ont à subir toutes espèces de privations et de fatigues qu'offre toujours

un établissement nouveau dans ce pays inculte et inhabité, à part les travaux si

la'.'jrieux de l'exploitation des mines.

L'Ile Michipieoten et Mamains sont, selon moi, une des places qui promettent le

pluspour l'exploitation duminérai. Ellespossèdent tousles caractères de richesse,

lusieurs espèces de roches contiennent ducnivre natif. On le voit dans tous les i tats,

epuis la première apparition des molicules jusqu'à des morceaux de plusieurs

vres. Les roches sont de nature plus tendre que sur le continent et par consé-

uent l'excavation est plus facile.

Après un relevé et un examen particulier de toutes les directions des roches

't de leur nature, il serait facile de décider les siégea de la plus riche position.
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Daiiscetteîlelecnivieno setronve pas àlasurface seulement il est en bas dcsmonta-
gneset il serait probable qu'on le trouverait en veine, l^a preuve que la richesse mi-

nérale doit être d'une importance majeure, c'est que la nature des roches possède la

matière talco-serpentincuse qui se trouve dans la face de cristallisation des roches.

La quantité des matières zéoliti(,ues, non seulement amygdaloïde, mais aussi

en veines, de même que des agates, et le cuivre après qu'il semble être la corn-

position intégrale dfl la roche, suit aussi le caractère des matières composantes,

où on le voit prendre la place des zéolites, et constitue une espèce de roches de
grès amygdaloïde cuprifère.

Je m'abstiendrai d'entrer dans des descriptions et des détails plus particu-

liers
;
pour le faire il m'aurait i'all 11 un temps suffisant et non une inspection

rapide. Dans une exploration générale de plusieurs centaines de milles, dans
un temps très court, il est probable que j'ai pu manquer divers caractères qui

pourraient modifier mes opinions dans un autre examen plus particulier. Comme
je l'ai déjà dit, je pourrais être en contradiction avec moi-même, et les intérêts

déjà engagés sont trop graves et sérieux pour me permettre de faire des avancés
qui ne seraient pas suffisamment appuyés par des preuves. Je crois toutefois avoir

assez approfondi et examiné, et avoir recueilli assez de preuves évidentes pour
soutenir que la partie canadienne du lac Supérieur possède la formation réelle

et non accidentelle des mines de cuivre natif ainsi que d'autres métaux de la

plus haute importance, et que ces mines seront en état de soutenir la concurrence
avec toutes les autres.

De l'île Michipicolen, je me suis vu obligé de revenir à cause de la saison

avancée.

En vous présentant ce rapport, recevez, monsieur, l'assurance des sentiments
respectueux avec lesquels,

J'ai l'honneur d'être,

Votre très humble et obéissant serviteur,

(Signé) DeROTTERMUND,
Ancien élève de l'école centrale à Paris, et

Membre de la société géologique de
France.
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